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So,~~Iu~-L'Enosaon rOV*!iciaIe Agricole de Qnëbce-LExiosition Prùviriciale lu-
dustrielIe de qont ri-al-Les tra-vauii du MosLAp.rnedsRé-ohet-:-Notiveau

'Vraiment nous TiC savonls 4r,1 peuser ale 1'E.c*positioît Prorintiale Ay;riteol de
Qztébec, avec l'opposition que rencontre dans le district même la date fixée pour
l'exposition-le 17 Août. Une résolutiorn de la Société d'Agriculture de la cito-
de Québec demande que l'cxposition soit remise à uine date Èosté-ricure, vu le
mafrvais état. dans leTuel se trouvent les troupeaux dle nos éleveurs par la pau-
vreté des pâturages brûléset par la sécheresse successive dont nous avonls souffert
dCpuis IL printemps. Nous n'igniorons pas le -maI qui résulte aujourd'hui de cet
état de choses, mais nos sons dire qu'il n'y a là rien de compromettant pour le
succès dle l'exposition. Le cultivateur qui est obligé de vendre son bétail pour
le mavais état de ses pâturages, n'est pas le cultivateur qui expose. Oh non
celui*ci a toujours des ressources il sa disposition et son bétail est dans le même
état quoiqu'il arrive. Mais du moment que le district refuse'une exposition, il
est bien difficile pour la Chambre dgrclrede persister dans son opinion, au
contraire, dans ce cas, elle dloit être guidée par l'opinion publique, Le comité

îal de Québec a égral ement passé une résolutiondslem esneta h br
-d'Agriculture après avoir pris la question en très sérieuse considération on est.

eneà la conclusion d'ajourner IlPxpositiou

.L'Expo.sitioîn Proviiciake Indiustrielle de .Montréal promet d'être la meilleure
.de toutes celles que nous avons ou encore. Le département des instruments arR-
'%irbs et des produits a.gri.coles a été placée sous la direction de la Chambre d'A-
.griculture, de inani4er à assurer aux exposants et au pays une appréciation juste
'dès articles exposés.

Lks travaux dit M11ois sont, des plus importants. Dans notre dernier numéro,
nous avons donné un aperçu de la fenaison. On a. coutume dans plusieurs can-
to ns et dans diversès parties de l'Europe, de moissonnuer les graiins, et spécialement
le-1ionent, quelques jours avant sa parfaite maturité, et lorsque lie grain (Yde

éfOésous le doigt on lea pressant forytoient.
Ti e9t, cerfaiû qu'on prévient, par ce moyen, une perte sou-;ý±nt coansidérLble par

~grenage, surtout dans quelque výariétés dc froment ; et, partout où l'on connaft


